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ij LA HAYE, 3 Avril. 

EB 3e classe de 1’ Institut royal des Pays-Bas vient, dans sa 
ER da 25 mars dernier, de couronner une pièce de vers 
NB intitulee : Xiphias, dont l'auteur est M. Isaco Vitrivli de 
5: dans le royaume. de Naples. Ce littérateur avait à 
entre:plius do vingt concurrens, tant Hollandais qu'é- 
8. C'est pour remplir les obligatians róspltant du legs 
Institut par un de nos cêlèbres latinistes, M. Hoeufft , 
il y a peu d'années, que l'Institut décerne annuelle- 
Kine mûdaille à. l'auteur du meilleur morceau de poësie 


‚Cette, même séance, M. le professeur Den Tex a fait yn 
des travaux de la 3 classe durant les deux annèes der- 
‚et ilaen même temps rendir:hominage à la mêmoire de 
des ‘membres de-l'ingtitut-qui-ónt éte enlevés, pendant 
riode, aux sciences et aux lettres, à savoir, M‚M[. vanhoyen, 
ye,zi distingué comme littérâteur et poête latin, le savant 
iste Weyers à Leide, et le professeur Schröder, dont la 
BP porté un coup si sensible à |’ Université d’ Utrecht. 
MD rès que cet exposé eut été terming, la classe a couronné le 
Miro plein d'érudition et de scièneede M,R. P, A. Dozy 
'vôtemens des Arabes. ee: : 
le M. leprofesseur Limburg a prononcò un excellent 
5 sûr les rapports entre l'étude des belles lettres ancien- 
‘espritdadia=neuvièmesiècle.. … 
ME. le profisseur. van Lennep a peint , en grands traits, 
paalités:de Fatek, son.ami, durant cinquante années, et 
RN id: se.sorttait d’ sütant plus animé à faire l'apologie, de- 
R'ilavait pris connaissance des Mémoires que cet homme. 
Et Paraît avoir daissésaprès lut, et qni retracent aveo cette. 
6 de style doat les &6rits-de tous les hommes éminens: 
le cachet, les actes si pleins d'intérêt de sa vie activeet 
embdnsaûxduels il a pris part "+ NNS 
Ebit, et M. le professeur van Lennepen a témoigné le plus. 
et, que, d'après la volonté expresse de Falck, ces Mé-. 
pourront être publiës. en 


Ann 





Pulte des rapports que Foiija ‘rebus hier, que la cre des 
‚nos rivières continibê'pärtout, et qu'en différeris en-_ 
ib diguesont beaucoup soüffert.* © 
puvelles de Westerwolde sur le debordenient de [Aa 
Eigeantes. Malgróles précantions prises l'année dernière. 
nt l'élévation extraordinaire, Iwnauvelle dige en- 
RE lingewodeet Vriescheloo,” s'est rotnpuesnrune longueur: 
ARON-8. mètres, et a inondé toute'la campâgne. La hau- 
K&ânx de 1’ Aa etait au 30 mars de 1,90, et il n'y a pas le 
Aaute que cette crue n'augmente entore davântage. On 
Mps gesse à garantir les autres digues. 


Sé de Bois-le-duc, les dangers ne sont pas moins grands; 


Sire : 


Hed’ Empel s'est rompue en. six endroitsdifférens sur une 
de 60 á 70 mètres, er 

Urelles du.haut Rhin sont également inquiètantes. 

‘Ons déjà annoncó hier le débordement extraordinaire 

„Gvoiei ce qu'on écrit aujourd’hai de Cologne: 

"e ceeur saigne des rapports qui nous parviennent de tous 
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Nu due Kourntide La Haye. — 4 Avril 1845. 





LIMOELAN.! 
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ee Ei Li Ver oe Pon SR 


é dans une pièce du ret-dp-ohausaée de sa propre mai- 
We kk ápeaït une grande’ émofión' pgrmi les soldats. Il entèn- 
EBS es ruriieuis autour dû châtean &MUÍFoulerhens'de tamboùrs 
ÊRt divers mouremens: Puis' il dohafdEFa “ces meubles familiers 
Rilonrá, et tomba daafi(n'tél rhaan S 8fikqu'il n’entendit point 
busrit avet'on bruibidek telrdutdhâiBSlmordt qui venait d'en-: 
hi te29n aïeul, et:dóri pêre eh sóh ancien uniforme, - …… tin, 
nd rprnpilaitië, s"éöria” Sitbon, il n’ya pas de temps à perdre „stig 
EL, : eik “pn 
iS transport courut à loi’ : 
vti-kansport courut à lui, 
Orr Pent-itaarrâte? 


Ee 


* gue loi, : 


‚ 


vie. a Re A 


is ief 7 ne E EN 
; go on “mi. J'aimerais bien mieux que toutela bande fût prise 
#libre, gar voilà'une bien inéchanteatfaire, mon pauvre Her- 
0u faire? | 
je onde que j’y veux faire, et, entre nous, je netente point 
E ‚ia sehleautorité; j'en ai dit quelques mots au comman* 
pas bon l6 mette'én scène, mais qui me prête les mains. 
dit c a atjendait depuis longtemps à quelqne levée royaliste: 
IË ele re de dépisger le complot, et'je ne comprends pás com- 
d bedinrZens s Ce te mêler, La sottisè est faite, mais la police nö 
Foüver'. ie a tônt, tiea de eraindre;’ notre conp manqué de cè 
Ace êt'häter 1, Shoúàne que nous sommes mal instruits, redoublet 
e puni exécution. Dis ce que tu sais, et tu seras récompensé 


3 quo 
fe 


je » Pesant en Jui-même si les conjurés, & demi décou- 

diner entreprise, de He t 

it eroase mon, u'n’es plus lié avec: ces Bens), Quant à toi, 
end “tn corispirais avee ton père; encore’ un Conp‚ per- 

5 agit de sauver que toi. : . ô ve 


F] ‘hier. 


‘chassés par l'eau, demanden: à grands eris.du pain, parce qu'il 


avait laissé de leurs pratisious, -ot:q 











surutonte tous les obstacles pliur transporter le canot sauveteur 


r |’horrible inoadation qui désole les contrées has- 
kous de Cologne; et les villages qui avoisinent cette | plas avoir que quelques minutesà vivre est recuilli et rendu à sa, 














B dans cet état doyatiëfun petit cadre de médaitlons où étüiëskét, iceur. [lentendit an effet qua. la troupe‚de rassemblait, et pen de minutes. 


Eend 





feamposatent-la commission militkire s'ótajpnt établis devaat la porte du châ- 
jsenétaient acconrus sur le bruit qui sMal;répaudu qua c'átait M. Hercule , 


‘leefiès de M. le comte, qu'on allait d } ‚ 
‘gnait, je ne sais quelles marques trahtrêkt Pintérêtet Pémotion de lPasgem- 


président, poursnivit bruaquemgnt: 


‘verser le gouvernement; et par congéquent d'avoir doublement trahi la Fran- 


‚possible. 
; ‘preöser. 


tro coupable. L'errêt n'est pas douteyz, car vous êtes un traître. 








ville. Tantes Jes digues' sánt renipnes, et ce nest qu'avec la 
plas grände peine que leshabitgns de Niehl, de Metkenich, de 
Langel, de Rheinkassel,. elg:, sont parvenùs à sadver lenr bó- 
tail sil n'est resté à beaueoup d'entrgerre quöla tie et la con- 
solation ‘que, ‘autant qu'on sache jioaqu'à: présent, aacan des 
leurs n'a:pérj dans Jes flots.. den 

Il serait impossible de déortre la misère qui règne gênérate- 
ment’darts toûte la ‘cortrôe inondpe, Une fuule de malheureux, 


leura êtó impossible de.sauvar of là. vigueur de V'hiver leur: 
aile durent s'estimner ben 
reux de sau ver leurs jours. Pe es ee Bn 
Les ravages que la viatence et Ia force des gaux ont déjà op- | 
casionnés aux maisons sont affrems, particulièrement à Nhiel. 
Beaucoup d'habitations se sont baspulées et ont été emportées, 
en sortequ'on n'en retronvera plup de vestiges quand les eau 
se seront retirées. Tous les approvisonnemens sont dé- 
truits, et les endroits environnans, qui'ont requ les bestiaux 
desinfortunês, ne sont pas en état de les nourrir longteinps, la 
durée extraordinaire del’hiver rigonreux ayant presque òpui- 
sé tous lesapprovisionnemens. 
Les ensemencemens de la contrée si craellemeut maâltraitèe 
sont dötruits, et iln'y a pas moyen de songer, quant à présent, 
à un ensemencement d'été, les champs: et les prairies se 
trouvant couverts “de sable: Les áutoritds: ct° tes bourgmestres 
des endroits environaâns Font taus Teumpeffijeigorn ponrrair, 
aux plus urgens besoins des infertynêa.en leur. progunané an 
asileet des vivres. «+ : bee Eet 
rde AD - : Er ET 
Les habitans de:Harlingue ‘ore òlë et praie, ces'jnrnrd döf- 
nierg, aux motions d'ug dsare masiting gti det hanen 
parmi lesquelles deux: agmtelles. nuits, he ë be 
tóat pour l'asteer de aetisógisodades dainguas dertemer:: Bel wen |- 
heureux, nofindö' Rintje dp Witde 's' Glait Hasar8ë, à ld tom- 
hóe delà nuif, à mettre én.mer aveg un frêle eaquif paar aller 
chercher quelques oies ou eanards blessós, mais parvean àpei-. 
ne à quêlques toises'dé la câte, V'esquif:fat ponssben heete mer 
par lereflux ef par le vent. Quelques itdrien; ‘qprt‘ sentent vu’ 
commeêttre cet acte de témèrite, lanoòrent atmwsitót “une 
chaloupeetse mirent à larreelierelse panhoapentiiematin ite vé vin - 
rent au port sans avoir pu döcauvriste chwot en bbr, Dassen: : 
teuteda journée, riourdsur efforts rendas mfraetueur. Au mos 
ment où l'on allait atteindre \'ésquif, les glaces avaient inter- 
posé une barrière insermontaMe entre les sauveurs et la victi- 
me, que l'on voyait à genoux dans la. frèle embarcation. Ils lui 
font signe dese hasarder sur là glace pour venir jusqu'à eux, 
le malheureux le:tente, mais chaque fuis il enfonce, et enfin il 
est obligé de chercher un refuge dans sa barque. Alors sur- 
vient une montagne de glacons, et le canot sauveteur doit re- 
tourner au port. Enfin Fûn se décide à-tenter un dernier effort, 
mais d'urautre point dela:côte, de Makkum à la hanteur du- 
quel endroition a sigoalé l'esquif, de la tour de Surich : On 








par terre jasqù'à l'endroit prppice- eton lance ce canot, qui 
cettêfois après une lieere-d'effagts. ihouis, parvient à atteindre 
Vesquif, et le malheareux de Milde; exténué, paraissant ne 


„a Mais, mon ami, ri.dit Hercule avec uu triste sourire, je ne consapirais. 
pas. Une minute plus tard, on ne m'eût pas trouvé là. On allait me fusiller 
C'est une histoire qu’il est inutile de dire, même à toi, mon amì. 

‘Hercule lui prit lasnain affectuensement. -- Ee 

…— Eh bien! je te connais ,s'écriu virement Simon, je te‚crois, mais 
tes raisonslau conseil. …. Be je ag AG eg 

— Je ne le puis pas, dit Hercule pesmf. EEN É 

— Limoëlan, ne te condujs point engeune homme. Tu as ólfja dupe de-ces 
heaux sentimens dans \'affaiyerde Malasigne. Dailleurs, c'estraydre servige à 
Permée, à tes camarades, etegtrun sage toide4antefegon. 


donne 


— Mon ami, je te remercie, je réflóghrirai. … hele ae 
— Cela veut dire que tu n'en foras rjen ; mais sons. que Jo. laigik 
‘Parmée la réputatien d'un traitre, . …s De n 


ts 










| r C'est là ce qui m'aflige , et je miafflige aussi popr bi, Su ns pa | 
seen P et: 


que je sais que tuas un bon coeur, et que tes-regrofs sont akmgaren. , 
—= Oui, mais j'en eonnais que ta mert réjouira ; Na nen 

éontre toi, Urn homme de ta compagnie a servi dees ij à te, 

compromettre,-Je commandant m'a egt ayoué. Le conseil va s'assembler ; 


songeàcequejet'aidit. ve a , 
Il lui tendit la main sen s'en allant, pt be copifeime. Ia bui serra de tout don 





près quelques hommes de sa compagnie. wBrent le prendre. Las officiers qui 


tedu ; la troupe était.rangée sur.lee côtés: P95 paysans qa'ga.ne pouvait ohas, 
jugere. Malgré le profond silegee qui ré- 


blée-quand on vit Hercule paraître. It rogerda antour de lai, sourit à Simon, 
et s'arrêta devant le conseil, Les tambours battirent. ; 
Après tes questions d'usage sur l'âge et la qualité, le commandant Bescher, 


— Vous êtes accusé d'avoir pris part à un complot ayant ponr but de ren- 


ce et comme citoyen et comme officier. - 
Hercule rougit légèremnent, et dit la tête hante: 
— Commandant, je auis faussement uccusé, je n'ai trahi personne. 
—.Vons avez quittéivatre.ppste. hier? … … es 
— G'est de cela senl que je suis coupable. , 
— On vous a aaîsi ce matin dans uae réunion de factieux ? 
—Jétais là fort innocemment. … m 
— C'est bien. vraì! s’écria Langeyin, qu'on retenait cpmme témoin ; mais 
on le fit faire. sn 
‘— Déclarez ce qui s'est padsé la, dit.le commandant. _ 
— Commandant, c'est ce que je ne puis dire. ‚ 8 
‚— Les faits parlant, d'eus-mêmes; vous n'avez qu'à vous justifier, a’il est 


— Commandant, répliqua le capitaine d'un ton ferme, il est iautile de me 


-…— Limoëlan, s'écria le commandant avec impatience, c'est vous reconnaî- 
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Ees lettres et paquet doivent êtro 
envoyss à la direction francs depord, - * 


mn 


famille éplorée, On espère conserver les jours de cet infortuné, 
mais il sera probablement privé de l'usage des mains et des 
pieds qui ont été gêlés. ed 





__Les nouvelles de mer nous apprenwent le nttufkage de wavite 
de Schiedamsche Visser, capitaineo Hazewinkel. Ce ‘wävire;” 
qui btaiten destination de Bordeaux pour Rotterdam s'est per: 
du sur le Hinderd. On a sauvé l'équipage et saavetó 200 berids : 
du vin dont il:était chargé. ; ed 


Orf'serit de Maestricht, le SI mars: 
Avant-hier suir Ie lieutenant-gênéral comte de Limburg- - 
Stirum est arrivé en cette ville. Il est descend à l'hôtel du Le- 
stier. Aújourd'hui Son Esc. a regn le corps d'officiers et pris 
ossesston du commandement supérieur des troupes du Lim- 
burg. er 
Le corps de maäiqae da régiment des lanciers et celui de Ia 
Socièté d’ Harmgttiede la ville, lai ont donné le soir de brillan- 
tessórônades. 








Son Exe. le ministre de Hanovre près notre Cour, a donnó 
hier une très-brillante soirèe dansante,qui a été honoróe de Ia” 
présencede LL. AA, RR, le prince et la princesse d'Orange, le 
Lrince et la princesse Fréderic. des Pays-Bas, la princesse 
pouise, et les princes Alexandre et Henri. Ter 


„La seconde reprôsentatiën.d’ Othello a obtenu lundi dernier, 
up sucops aussi brillant qu'à la première soirée. 
SAB reprósentalion aura lien samedi prochain. 





ed 
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Au momentde mettre sous presse les derniers janrnaux an-* 
glais ne nons sont pas encore parvenus. Nausavons: regu des 
nouvelles suivantes par la Belgique : RAN ei 

La chambre des. communes a dù reprendre le 31 ses. séan-- 
ces, suspendues pendant les vacances de Pâques. Les princi- 
paux objets ò l'ordre.du jour sont une motion de M. Wakley,- 
relative àla violation du secret des lettres, et: une metiónde 
sir Charles Napier, tendant à prêsenter ame adresse à Ja reine 
pour demander V' institution d'une commission d'enqaêtesur In: 
situation de la marine, et en particulier de la marine à vapeur, 
et sur |'ètat de défense des ports et arsenaux dn royaume. - 
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mr ET neer enne aa ee ne en 





Qnelques voix s’ócrièrent dans la foule : Non! aon! et ces mots furentmê- 
lés d'applaudissemens qui semblaient invalontaires.… AD Teds 
‚== Qu'on écarte ce peuple! s’éeria le. commandant, et‚ tandis gna lesfac- 
tiönnaires refvuluient les curieus, il se retoatna d'un air agité vers Ícs offi- 
ciers. On parla chaudement et à voix basse. 
— J'ai des ordres.prassans, dit le comatandant;‚nous avens déjà mis trop 
de Jenteur. On veut une.exécution immédiat etsans cérómonte, sans juge- 


‘meat ; je suis fort embarrassé, 


- kesofficiers s’entretinrent avec vivacité, après quoile commandant se re= 


Aopran : ; KEERN 
oölan, vous êtes condamué'à la peine de mort. Je prends sur moi 






— Li 
d (dondre pour exécution Parrivée de Vadjudant-générul. Sergent, qu'on 










get komme et qu'on le garde à vue. . 

Ei bours cousrirent l'agitation dont farent suivies.ces. paroles. Îercu- 

gSntpeconduit dans la salle qu'il oecupait, et, comme il souffeait da sa. bles- 
mek Bt ou'il était trés faible, il prit quelque peu de pourriturequ’en lui avait 

räpporté. A la fn du jour, dès qu'on le laissa seul, ilcourut à la fenêtre, d'où , 






‘Pon voyaiteur les côteaux voisins les dernières lueups du soleil s'éteindre 


dans un ciel noir ; de là Fon apercevait Larache, une métairie située sur la: 
hauteur de l'autre côtéde la vallée, et d'où devait partirle signal des conjurés. 

‚ Hercule connaissait son pére, et la force de ses récolutions le faisaìt tremu-. 
bler, Il frémissait des malheurs qui pouvaient éelater; mais, d'autre pact,, 
aes révólations envoyaientle comte à l'échafaud, et it ne se creyait pas te 
raaìtre des secrets qu'il avait surpris. Quant à sa vie, il n’y songeait même 


point. 1} demeura long-temps la têteappuyée oux barreaux, déchuré par ces. 


combuts. Le jour étant tout-à-fait tombé, il tica sa montre, la Gt sonner dans, 


‘Pobseurité, ets’assura que dans dix minutes tout serait décidé. Dans cele 


anziété, il tenait les yeux fixés sur Laroche qu'il avait peine à distinger deus 
la pâle clarté du ciel. Il erut bientâtapercevoir une faible lumière surde fond 
noir du côteau. Peu après, une traînée de feu s'évanouit sans „brujt: dans les 
airs : c'était la première fusée, ilen fallait deux pourle signal. Hercule rgs-, 
pirait à peine. Après quelques secondes, qui lui parurent unaidgle, unelueur 


sinistre annonga la fusée fatale, ses jambes fléchirent, et il aJlait quitter la 
‘fenêtre quand it vit une troisième fiusée monter aussitôt apoês la seconde. Il 


nese rappelait plus ce dernier signal; mais, assuré, gag. 'ezécution serait 
marquée.par deux fusées, il vit là positivement un chaogemeot qui ne pouvait 


[être qu'un contre-ordre molivé par les évênemens de la matingée, Il joignit 


les mains dans son transport, comme paar. remercier le ciel d'être du moins 


‘Je seul à mourir, Sa dernière cruiute était que les faetionnaires ne donnassent 


lalerte: il écouta avec de nouveauz battemens de coeur; tout demeurait tran- 
‘quille, il n'entendit qu'un faible ctiquetis, etle- pas du grenadier qui se pro-, 
menait d'un bout à autre du corridor; mais, atnsi qu’il arrive squsent dans 
Vobscarité, ce silence et cette.attentiop même le firent frissonner.comme un 
enfant, et dans ce moment d'horreur.involontaire il entendit une voix sourde . 
qui disait prèsdelui: « ì nn ns ; 

— Ne faites point dè.hruif, quelqu'un: va s’appracher de yaus. … 

“Cette voix, danscétte salle, et je ne sais quels souvenirs soudains de fes 
nieux firent un moment chanceler sa raigou. - Re : 

—Etes-vous préparé? reprit la voi. 

—'Approehez, dit Hercule en tressuillant, car eette voiz, il crut eacore la, 


Les troubles contipgagt dans le eomté du roi (Írlande). Des | ‘solde, vivres et subsides de route, Il reste à savoir jusqu'à quel 


paysans exaspérós paroourent le pays, menagant les proprié- 
taires et. les feriniers de leur vengeance; les premiers, s'ils 
n'aueentenopmelpii 
tent à travailler à moins d’ an shilling par jour. 

Le 13 janvier dernier un engagenent a cu lieu entre ane cha- 
loupe da.perdscaphe-Growler et un bâtiment négrier sur la côte 
d'Afrique, L’embarcation anglaise a «été criblée parle feu du 


point ilsera obéi à ce décrettardif,attenduque l'ordre de marche 
était déjà donnò depuis trois jours, que avant-garde de l’ar- 


gstoabuieretceursoi s'ils-consen- |--mêe róvolutionnaire-se compose de près de-trois mille: hommes 


fanatises, et que la Jeune-Suisse ne reconnaît guère d'autres 
lois que celles qu'elle se donne à elle-même. 

Le conseil d'état provisoire du canton de Vaud, par un arrê- 
té à la date du 26 mars, a organisó des corps armés de volon- 


nègrier qifì lui atuê deux hommes et en a blessé 3, y comprislel taires pour concourir, Île cas échéant, à la défense de l'indó- 
lieutengnt Lodwick qui li commandait. L'inégalité du nombre |_pendance dela Suisse. Les jeunes gens dès l'âge de dix-sept ans 


Paforcôe-à la retraite. Le bâtiment nógrier avait à bord envi- 
ron 70 hoinmes d'éguipage tous Anglais, Frangaiset Améri- 
cains. C'est un Anglais qui le commande. Il a déjà recu plus 
d'une fois la chasse mais sans succès. 





‘Nouvelles de Suisse. 


D'après les nanvelles qe nous recevrons de la Suisse, les 


corps francs auraient fait un premier mouvement, Dans la soi- | de Zurich. Elte est adr 


rée du 29, les volontaires de Bâle-campagne se seraient empa- 
rés de deux. canonset d'une:certaine quantité de munitiuns 
dans l'arsenal de Leichthal, et seraient allés rejoindre les 
corpsfranesd'Áraa. 
Le bruit général ‘était que Lucerne serait attaqué dans la 
journée du'30, Les volontaires de Soleure devaient se mettre en 


sunt admis à en faire partie, aïnsi que les hommes valides ne 
faisant pas partie de la miliee. Ces volontaires s'armeront et 
s'équiperont à leurs frais. 

Les persécutions religieuses continuent dans le canton de 
Vaad contre les calvinistes purs, Le jour de Pâques, les assem- 
blées religieuses de ves sectaires: ont Ôté dispersóes à Lausanne. 
par des bandes de jeunes gens-arimés de bâtons, 

Nons avons donné la dépêche de M. Guizot à M. le comte de 
Pontois. Voici la répansede M.-Monsson, prêsident de la diète. 
essée à M. de Tsehanu, chargé d'affaires 
de Suisse à Paris ; 

«Zurich, 17 mars. … 
» Monsieur, 
» M. le comte de Pontois, argbassadenr de S, M. le roi des Frangais, m'a. 


„dönué commiunioation, en audiende, partiulière, et. m'a laissë: copié dame: 


dépèchegpu’il venait de recevoir dé M.Gaizot, nfinistre des affaires étrangères. 
»ÂÄprès s’ètre acquitté de sa mission, M. l'ambassadeur a ajouté la déclara- 


ronte le “30. Le gouvernement’ de Berne avait au contraire pris | tion verbale qu'il n'entrait pas dans les-intentions-dù gouvernement de S. M. 


des mesures ênergiques pour arrêter les corps francs de son 
canton. 

Cequ'il ya decertain, c'est que le comité radienl siëgeait en 
permanence à Aran depuis ane quinzaine de jonrs, et enrôlait 
publiquement les. rêfugiés de Lucerneet les votontaires d'autres 
eantons.-Dans les cantons d'Argovie, de Berne, de Soleuro ct de 
Bäle-caimpagne, aucun obstacle n'êtait apporté au passage des 
hommes -désignés comme membres des corps-franes, et qui 
étaienf faciles à reconnaitre à la forme particalière de leurs 
chapeaus,et à leurs arnies qu'ils transpostaient sur des chiariots. 

D'un antre eôté, le gouvernement d'argovie' était contenu | 
par la erainte que, pendant loxeursian de ses volontaires, le 
parti estholique da canton ne se soulevât. Le Vorort avait aussi 
mis sur pied tout le contingent fedéral, et avait pris des mesu- 
res pbur pòúvoir mobitiser inihédiatement la landsturm. Le 
premier bataillon des troupes antrichiennes destinees à former 
un corps d'obsefvatton sar Tà frontièré dû Vorarlberg, du côté 
de la Suisse, était arrivö à Feldkirch. 

Le grand-conseit de Lueernea été convoquê ces jours der- 
niers pour -délibèrer sur l'amnistie ; il est probable que si elle 
était acsdrdée, la tranquilité se rêtablirait, au moins pour 
quelädë temps, le printeaips ramenant chacun à ses occupations, 
On coannence:dsentir:dans le. canton de Vaud l'influence de la 
dernière rêvelation sar le erêdit publie. L'argent y devient 
rare; et‘le corimèêrce languit; les étrangers assez noimbreûx qui 
v avätënt fixá leûrrésidenco s'en vont. Lameilleure manière. 
de calmer ce-pays-ci serait de le priverdes voyagenrs qui vien- 
nent y dépensër 10 milliëns de francs tous les ans, et c'ost ce aq 
peuird varrivèf-êctte atinóe: si ‘les troubles’ continuent ‘encôío 
quelgties mois. DO hel 

Un journal radical de Zurich a parlé d'un dissentiment sur- 
venu entre le ministre de Prusseet le président de la Diète. On 
assure, en effet, ghe M: de Willyeh Lottum avait communiqué 
à M. Mousson ane dépêchedeson gouvernement, par laquelle 
le Vorort êtait instamment press de prendre des mesures poùr 
prévenir \'invasion de Lacerne, Le prósident de la Diète au- 
rait, dit-on, refnsé de recevoir la dépèêche, et le ministre de ! 
Prasse y. audit ensuite snbstituê uneaatre note, dans laquelle 
il se bornaità demartder des explications sur les bruits concer- 





nant l'attaqne de Lacerne. M. Mousson aurait, ajoute-t-on, re- | les'deux partis ótaientdu:toment d'en venir aux: mains. 


fusé de répondre à vette note. 


On apprend que le conscil exécatif d'Argovie a décidé hier | les troupes du gouterndment lacernois, avait disparu. On le 
de licencier les eorps francs dójà prêts à marchersur Surcée et { disait passé dansles rangs adverses, [Ì-y avait eu des défections 
Lucerne, et a interdit à tous fonctionnaires publiesde leur fonr- | nombreuses parmi: les troupes: kreernaises, et eet officier n'ôtait 


nir aucune espèce d'assistance, tant en matèriel de guerrequ'en 


retonnaître 


de s’ingérér dans les affaires intérieures de la confédération , etque la pré- 
sente -démiarche devait être uniquement attribade à la vieille amitiëde ta 
France pour la Suisse et à ua dósìr sintöre: d'assurer on bonheur et són indé. 
pendance. 

J'ai remercié M..le comte de Ponlois de cette déclaration „et j'ai ajouté. 
que c'était dans ce sens que je comprenais la communication de son ezcellen- 
ce. Cependant, waunsieur, je dois à ma position, comme président de la diète, 
de vous soumeltre quelques observations que je recomtmundeà votre plas 
sérieuse attention. . ik 

» Au moment où Fut écrite la dépöche de M. le ministre des affaires étrangè- 
res, M. ambassadeur ne pouvait ignorerles instructions des états dans la 
question des carp-francs, question dont la dépêche s’occupa spécialement ; il 
devait espérer qu'elle recevfait une solútiori conforme ‘aux intérèts de :la 
Suisse, La eemmunicatiou dercette dépêche, juste au smoment.où Ja:diète al-, 
tait s'ocouper. des corps-francs, ‚devait. donc blesser le sentiment national, 
et le blesser d'autant plus que certaines expressions employées par S. Exc. M. 
Guiagt, semblent être plutât celles d'une injonction que d'an coriseil‘bien- 
veillat.Je ne voux-pas insister cependántsur les passages qtii peuvent être 
interprétés de cette manière, convaincu que je suis, d'après tesassurances de, 
M. l'ambassadeur, que M. le ministre des alfaires étrangères n'a jamais songóé 
à blesser te sentiment de notre indépendance nationate,sentiment que la Frau- 
ce possède à un si haut degré, et-que, sens aucun doute, elle sait estimer aus- 
si chez les. autres peuples, ’ ik 

» Si les trottbles qui ont affligé la Suisse dans ces derniers temps ont uttiré 
attention de l'Europe, ilest juste de-faire:obsetver qu'ilsn'ont pas porté 
fe moindre'préjudice aux relations internatienales: La confódératien, j'en 
ai la ferme assurance, prendra soin: d'éviter. tout. ce.qui. pourrait compro- 
mettre ces relations; mais en même temps elle estime que son droit, come 
étát indépendant, :de réglerses affaifds tétibarên; né saurait être sujet au 
moindredaátd. de en 

» Je vous-auterise ò-commoniquerscette dépôche à M, le ministre des affai- 
ves ótrangéres et à lui en laisser copie: . 

» Agréez, etc. ’ Signé, HF, Movssor. » 

— Ú ne lettre de Domodossola (Piëmont) confirme ane non- 
velle déjà répandue, à savein que 4,000-fusils „4 millions da. 
cartouches et 8 pièces-d'artillerierseratent. partis de cet endrait. 
du 13 ou 15 du courant, à la:destieiation.de Brig: dans le Valais, 
pour la défense de ce canton contre les: radicanx. 


— Nos lettres d' Arau, du: 28 mars, dit te:Constitutionne), 
nous apprerhent que le jour. et llhenre-étaïent fixés: pour le. 
commiencement des hostihtés sur la frontière de Luecerne.: 
c'est-dans la nuit-da 30 au3l marsque le mouvement devait 
commencer. Ek 

On dissit, en effet, aujourd'hui, qae le gouvernement. avait. 
recu de Besaagon dans Ja journée, une dèpéehe-annongant.que. 


Le chef d'état-major du gónéral Sonnenberg, eonsmandant 


‚pas le geulyirieût quitte leurs rangs. 





‚er Je Faurais einbrassé avec plaisir; c'est on vièil ami; mais il faut óbéir. 


Un bruit impereeptible se fit le‘long da mur, il fat suivi d'an froissement Aussi bien vd pauvre Längevin: m'aarbitatteudri, Dis-lui de marpart de's’on 


et d'ari pas soutd, et le persònnage quae le capitaine sèntit h sed côtés, kei dit: 

— Me reconnaisser-vous? ek 

— Oui, mon père. 

=— Wayez donc pas de crainte;-je viens pour vons sauver. EN 

— C'est-vours,-nion père, qu'il faut saaver ; dit Herbulé dais sor agitation ; 
inettez-vous-en sûreté, il en est temps encore. [ se 8 

— Je said tuit; Interrompit le comte, vous sere fuzilké pour avoir refusé 
de nous dénoncer; ne perdons pas le temps, je ne songe plus qu’à vous, Vous 
êtes ici une ceritaihe d'höinsies, dans cinq mnutesils seront égorgés jusqu'au 
dernier. Je n'ai qu'k brûlee l'amotce de ce pistolet sur le toit de cette maison ; 
mes amis,cachés jusqu'au jour pròs d'ici, sauteront en traia bonds sur les pos- 
tes; Empossibte de leur rdsister;et-vous êtes délivré infailliblement. Vous recon- 
nattrezenguiie confìnt il-vous plaira les fagons d'agir de la république à votre 
égurd. Je ne vous derirdiide pas de prendre part à l'áction. Dans tous les cas, 
vdiei des ares. te 

En niétne teraps; Ie coïnte lui pré&@Mait dans "ombre deë pistolets qui trem- 
blaiënt dans sa niaîn, ét que le capitkine repaussá dougentent. ged 

— C'est inutite, mònsieur, je súis tout réedin à maurits; uiuis je verz mourir: 
seul et sans mériter l’aecusation dont en me charge. D'aillears, j'ai prêté scr- 
ment à le républigue; je n« deviendrais un traitre qu’en m'échappant. 

Le conìte garda le sitence uu moment. 


aller. : 
Hercule demeura seul, car aucun des efficiers ne eo sentit lecourage de le 
revoir; À six heures, un piquet le vint prendre; deuxsous-officiërs se placd- 
rent à ses côlés, et l'on se mit en marche en silence. Les troupes étaient en 
bataille à quelque distance du château, au milieu de ce-plateau même où il 
“était bâti, et d'où il commandait les côteaux voisins. 
L'adjudant-générat'Malseigne' venait d'arriver;et c'était le signal qu'onat- 
tendait. Le piquet parut sur ie ieu -de Vexócution, taudis que l'oficier-géné-. 
ral s’installait dans la salle même que le prisonnier venait de quitter. Kú pas- 
sant devant tes rangs, Hercule cherchait des-ytur qublguessuris de ses. dama- 
rades, mais ils ne pureut soutenir ce dernier regard, et dffactdrentde se dó- 
‘tourner. Tout-ù-coup un certain désordre se manìfestà- dane te grou pedesof- 
fciers, Un hornme:dédoré d'épautettessur an habit bourgeoistontsouillé s'é- 
tuit jetéau milieu d'éùx, et demarndait{mpérteusementdoparter ù l'ofBcier su- 
pêtieùr, 
= C'est m 


: zn Prócisément „le temps prosse. Vdus allez fasiller le meilleur. oficier de 
la répwbligue,'Je suis le comte de-Linvoötan.’ Vorsoldats me connaisseat. 
— Atautersvous de det homine, s'éoria le commandant, 


— Je'vlers tout exprès ; jugez-moisurte-champ, je suis prôt à. voos dons” 


— Je ‘vonsentends , vous ne voulér point de violence. Tentons la fortune | mer les renseignentens qui vote nraéruent: Quant à cet officier, j'aklais de Sai. 


ensemble. Vous vóyet combien j'ai pénétré facilement jüsqu’à vous; il ya 
derrière le plaque de cette cheminée un passage tui a plusieurs issues sur les 
túits et dans les caves de cette maison. Vous n’avez qü’à me suivre , uoús nous 
sanverons ou nons mioûrrons ensemble. 

Hercule répondit d'une voix ältérée : vo Es 

— C'est une grande jóie pour wioi que de mourir avec votre estime; je ne 
puis renancer à celle de mes cafninrades, Sauvez-vous seal, mon pèse; puur 
moi; je ne voussaivrai point. 


_— Et vous avez raison, dit brúsquêmeni te‘comte ; je regrette qu'un hom- 


me cortime vous ait servi une pareille eduse.'C'est dónc li ce que vous vonlez? | et lui demander ses ordres. 


— Je voudrais anssi vous embrasser, mon pêre. 


“Le comte ouvrit les bras , et dans cet embirsissemert Hercule sentit quele | tourer Hercule. Le comte, debaut entre deux grenadiers; al 


viange'du vieillard était mouillé de Iafmes. Entre cas deux honinies , il n'était 
pus besoin d'un mót de plus. Le eomte se dégagea des Brás de'son fils, et dis- 
parut‘sutië Drait commeil était venu. . EEP on 

" Hercùfe, demeurë seut, et rassuré sur unique sujet de ses irqüïétudes, se 
laisaa tómber sur ta grande cligise qu'on lui avait laissée, et, nul bruit ez- 
térieur ne Fátafmant sur I'étasion du comte, il s'endormit profondément. 

“A cinq benres du'matiri, un sërgent Vint le secouer, et lui dit avec Emotion 
que leiéen(ioti,-d'abörd tnátijùës'potir vis heures, avait été retardée d'ane 
heure, parce qu'on voulait attendre Padjudant-général,qui serait alors arrivó. 

— Mais j'ai pensé, món capilainie, hjouta le vieux soldat, que vous no seriez 
peut-êLte pasfâché d'avoir une heisté devant vous. 

Hercule s’assura facilement qu’it s'y ávait pointen d’alerte dana la nuit. 

— Capitaine, reprit le sergent, ìl y a là un payvan quia pleuré toute la 
guit an dehors, maison a défendu-de' te lisser éritzer. ie 


plot nest plus à craindre, lesgous qui me secondaient sont on sûreté;je vons- 
livre ici le chef, mais ce jeutie'homme estinhocent. RA 
Hercule, jusijue-là si ferere, pêlitaa milieu des soldats, sans. entendrece - 


que disaitson père, mais ne’ le:devirtant que trop, Les:officiers, déjà Émuson - 


sa faveur, pressentaient la'séritâ et admimiont l'étonùant caractère de ces 
deux hommes ; ils entouraient le commandant, qui était fort touché luismê- 


me et quidit enfin :- se . 
— b'adjudant-géndreleet-te, cela:le rogarde allez luè dire co qui se passo 


t les soldate sorislesarmes ;lesantsen wllèrenten— 
Dendait. d'en air 
fort calrae. En un clin d'eeil, le lieutenantrevint, et tous’ fes. spectateurs, en 
le voyant venir de loin, éprouvaient aar même degré l'effet do eette.schue, Cet 
officier remit ua papier au commandant; qeilit,jure sous sa moustache, et le 
jette en donnaat uu ordre, Il y avait sur e@ popier.cee.mots traoés au crayon: 

« C'est une comédie. Ils conspiraient en famille. Exéeutea-les sur-le- 
champ ; je prends tout sur moi, » 

Les grenadiers qui esoortaient le eomte le conduisent à oôté de son. fils, et 
cette horreur s’ezéoute avec le sitënoe et l'apparence impassible des.moure- 
meus militaires. L'attendrigsoutensdu-commandant perga dans-ces ‚mots dits 
à voix basse : ne 

— Finissons-en vite. 

En effet , les préparatifs fureutsi vapides, qu'on négligea de bander les 
veux aux deux prisonniers. Au dernier eommaudement, le pèreetle fils se 
touraêreat l'un rees l'autre, et tombêrent enzembje sous les balies en se te- 


Un officier purtit, laissan 


oi, dit Te commaudaot Begóher;ulais-qui êtes-vops et qu'avez-. 
| vousà dire eu un pareil momeut ? 






| 


jour, soit à leur sortie, sur le même pied. qua des bâtimens 


sion da projet de loi aar les douanes, M‚ Lherbettea dêvelof 


droits svient perqus par l'état, les provinces; les commoë ab 
etc, , ou qu'ils le soient pa 


combattu l’amendement de M. Lherbette, mais qu'iln’avait 


cuns objection.à faire contre celui de M. Dazeimeris, €t: 

mendement a èté adoptó. i Bd Mg VER 
Ta chambre s'est ensuite occupóe de l'article relatif anx 10° 

partations de |’ Algérie en France. : 8 
M, Darblay propose l'amendement suivant : is rde! 


rieure, par lafrontière de mer comme par celle de.terre, seront soùdì 
_mêines droits imposós à leur in 
raf de la Wêditerräusé. + : 


saison, quel'Algérie placóe dans une posltien exoeptionnelie,, 


sous le,régime des ordonnances royales. » 


Dufaure demande exlieitennons Ié rsjet de oet amendement; 


dè la proposition Dara, ainsi eongu; 


ra être définitivement approuvée par ordondatice roydle,; qu'aütent 4 
sooiété anonyme aura été ou sera en même tom: 
crite par Part. 37-du code de commmerce.» * . 


ainsi conqaû : 


cution des cheminsdò.fer devront déposer au ministètò das travan pes 


nant embrassés. 


longues explications à déjöuner „ inBt vatotr notamment qu 
structions fort sévères, que le complot était redoutabl 
fils en étaient la tête. Íl s’applaudit qu'on en (ût venu 
de sang. En effet, il futapprouvá et félicité par 
tait, disait-on, la dernière entreprise qui eût meuacé de raliumer @ 
re sérieuse dans les départemens de l'ouest. 


lieu, quand on nous donna ces détails sur la famille Limoëlan. 


de Saint-Florent, qui nous guidait, s’adressa, pour pénétrer deed in 
noir, à un vieux paysan qui cultive quelque coin de terre daus le ei 
a 


j__=- Eh mais, o'est Langevin lui-même, ce Langpvin 


re tusilter péur nous avoir burpris. G'est mol quid’ai blessé.oa bras. Le come |: 


s'en mêlât pour lui arracher un : out, monsienr. 
tour, dont les conduits étaient si diffioiles et si peu consu® 
m'appuyer, 
fait dene rien dire, Je crayais qu'ils ‚n'étaient que quelques. 
‚wotre jeuug mousieur; mais ils étaignt là uné centaïne CBS, 
ichênes. pour guetter co qui se ‘passait : ils me dûivirent obs. 
‘le grand malheur de mes pauvres maîtres, puisqu”ilë n'en 
{On les fusslta bien tous les deux le long dû chaùip. 


‚que distance, je dis à mon obligeant conducteur : 


‘avoir tout fait paurle mieux, et les pls vives impressions: 
âge. Se 


mn 
Neuvelles de France. 

Paris, fee avril. 

A la fin de la séance d'hier de la chambre des députés, È 
ministre des affiires étrangèresa pris la parole, pour combattf®;% 
V'amendement proposé par M. Maurat Ballange, dont le texte #0 
trouve dans notre journal d'hier. | 
M. Guizot repousse les attaques dirigées contre le traité sardei 
dans sa portée politique, et il termine ainsi son distours:äj 
« Lorsqu’il y a deux mois nous avons consenti à rester au pol” 
voir, nous avons dû nous attendre à bien des luttes, à bien Gé 
difficultèés; nous sommes décidós àles braver avee cou 
avec énergie ; mais s'il s'agit de compromettre notre politig! 
de détruire notre influence, de nous annuler, nous sommes de 
eidés à ne pas le souffrir, el je ne permettrai jamais que la pol” 
tique de mon pays soit compromise sous mon ministère et 




















































ries mains, 
Aprèsavoir entendu MM. Ganlthier de Rumilly, A. de Gasf 
rin et Lherbette, l' amendement de M. Maurat Ballange est reje 
_M. Dezeimeris propose nn amendeiïnent fixant à 402 35,:493 
7 £50 le droit ponrlesbosufs, selón in'ils pèsent 400, 300; 295 
on. 150 kik. à 12f£,'le droit sur les bouvillonset tauriifonds. 8 
12 fr, celui sur les gónisses et à 2-40 celùi sur les veaux'de | 
Cet-amendement’, accepté 'par:la eonitnisston et le gouvé 
ment , est ádopté. L'artiele suivant proposé pae-ta comitfistt 
est également adopté: il 
« Les produits des états sardes ci-dessous indiqués , ne seront tarifés! 
qu’il suit, que pendant 4 ans, À ‘partir de la mise à exóoution:dee eonvel 
des 28 août 1843.et B dócembre.1844. bg Tr an rte Red 
La chambre des dópatós a continuê aujourd'hui la dis 
son amendement sur le. traité: Sarde, que nous avons pf 
dans notre nnmèro d'hier; néanmoins il s'est. montré 
posé àserallierà un amendement deM. Dezeimeris, qüt 
ainsiconga: … … ER Ë he Se A Gif 
« Á compter-du.jour de la. mise à exéention du traité 00 
avec la Sardaigne les 23 aoûtet 12-octobre 1843, et d 
quatre années, les navires sardes seront traitós, -dans les 
du royaume de France, soit à leur entrée, soit pendant leu 


tinnaux, pour tout cequi concerne les. droits de tonnngë, 
pilotage, de beligage, de quaiage, de quarantaine, de porks! 
phare, de courtage et aatres charges: qui. pòsent sur. la caf 

du navire, sous quelque. dénomination:. que: ve soit, qed, 


u. BOR 


att 


r des établissemens publics. o 
porations queleonqaes.. er 
M. le ministre des affaires étrangères a dóclará.qu'il auf 


A | 


« Les grains étrangers introdujts en Algérie,, pour. la consommation: sul 
trodúotlólt'ón Frdnoeet par les ord : | 


-»M. le ministre du commerce combat l’ameadement; toujours, par: 
doit: re® 


La chambre entend éncore’ MM, Lestiboudaig et Dufaure. 5 


SD adden 


La chambre des pairs, da 


er 


ns sa séance d'hier, a passé 


« Aueune adjudication ou concessian de lignes de chemine da fer n© 


psaatorietie dakie 


«8 nge 


À 
Ne, 


« Avant de ce préenter à l'adjudication, les compagnies formóes pour! 


'M. le comte Daru propose un article intermédiaire qui 


L'adjudant-général Malseigne voulut bien donner à bétatmalor 
gl 14 a pi 
e,‚ et que 
à bout sans vorser. 
les autorités de Pari® 


les ruines du amen 


A la fia de dernier automne, nous visitions 


liers 


Cet homme se munit des clés, et nous descendimes par des es Gvénem 


breux dans les souterrains où s'étaient passés la plupart de ces 








qu'on nous expliquait sur les lieux à mesure que nous les paroourion®- 

marchions saus ces voûtes sombres à la clarté douteuse d'une Janterne, 

me yavait marché Heroulp de Limoölan lui-même, Le vies per, 

dongait des,dátails minatfans, en employa piiers ld mint. 

du pluriel „qua ja peis.| 1 ê me de seh 

en temontant „il mbohknis de, nar ide Saint-kl el 
| Stait‚cet homme. Helen 


idea tes Kn 
st sinistre bib; 


Ejptoölan, et o'est peut-ôtre la même lanterne dont pete 
tant là-bas qui a servi à M‚ Hercald. °°: ’ 

Je considérai le paysan avec une curiosité mèlée de respects. 
encore cette fois choqguéde oet oubli, de cette froideur, de dert, 
certains vieillards qui ont vu des choses mémorables; Pas útswió; 
Pir, pas une marque de retour sur le passé n'était chappe? 
me. Quand on fut remantó, je tui dis : bre 

— Vous étiezdone présent à cette catastrophe? 

Le paysan me regarda d’un air stupöfait, et il fallut que 















mon "gal Ö 
tedrent-ils d'aDFr 


oeipek, 


ngevin, répondez à mónsieur, dit. mon 90 


= Eh bien! dites-moi, comment les bleus s’av 


== Voyons, La 


—_ C'est moi qui lesy menai pour le malheur de met maîtres: f 


cams 
Nous donuâmes quelque monnaie à Langevin, et quand nat” ft 5 je 
N aîtres- 4 
attach js 
Koso hi 


si 


ses mâ 
de me 


— C'est Ini tout simplement quia causéta mart de / 
— C'est vrai, mais il ne s'en doute guêre: iT leùr était 


« 


Dadel 
lamme « 7 


















Pour les mortiers à chambre 
mêmes à cent mòtres près ; Ge 
_ {Par tonséquent, trois sortes de bouches à feu, connues et ap= 
pliquêes dans la science de \'artillerie, peuvent porter le fer et 
le.feu dans Paris : les unes dans un rayon moven. de 1,900 mè- 
tres au delà du mur d'oetroi ;les antres, usuelles, figurant dans 


6 de dette souscripteurs ef ou ministére du commerceles projets 
définitits, » - Sn ú ed 
5 doment ayant été mis aux voix etadopté, il devfent 
Árl. 7 deviendra alors:l'art. 8. ore de 
le mois qui snivra l'ordonnance rayale portant autorieation 
ni onyme,les récápissés seront convertis en actions. A cet effet les 
Cópissés ae présenteront en personne, on par ua mändatairé 
ves de la compagnie. La procuration- devra être en forme au- 
spit erter. orie date postérieure à l’ordonnaace royale approbative- 
Alla de pourra être délivrée en brevet, » 


8 est adopté. | 
& Après la délivranoo des actions les premiers sduseripteurs ne 
Garanset responsables envers la Société que jusqu’à concurrence 
fmee du capital nominal des actions paréuxsouscrites.» 
BIG est adopté après avoir subi la modification suivan- 
ce par M, le président Boullet. Le commencement de 
VE ainsi -rédigó: Après la dölivrance des actions, les 
je pteurs qui auront cédé leurs actions, etc. 
Sôance de ce jour, la chambre continue cette diseus- 

10, devenu art. Il a été adopté après que le ler $ 
difié comme suit: 
B8pagnie, pour être admise à l'adjudication, sera te- 
arie da versement du 10° de la valeur nominale des 


ER bri deken state PE AP 


sphérique, les portèes sont les 


boulet dans un rayon.moyen de 1,100à 3,200 mètresau delà du 
j murd'oetroi. - es EME 
__ Action de Vartillerie des établiagemens militaires. 
A vee les canons obusiers dont la portée est de 5,400 mètres, les 
feux des établissemens militaires se éroisent tous et couvrent 
tout Paris. bed B OO 





















au nord 
mètres, 
_ Les plus rapprochés, celui de Vaugirard aa sud 


(Vaugirard et La Villette), eroisent leurs feux de 900 
et celui des 
Á mò Avec les portées de 4,400 mètres puur le canon de 24, et de 
4,300 pour le mortier à chambre sphérique, là ville est encore 


entièrement couverte par les feux qui se croisent en tous sens. 


„Avec le mortier à la Gomer, dont la portée n'est qne de 
2,640 mètres, iN En „: 
L'êtablissernent de 

‚j-mêtres. E 

‚ L'étdblissement du Petit-Möntrauge, de 1,600 mètres. 
_t L'êtáblissement de la Maison-Blanche’, de 1,400-mòtres. 

' L'êtablissément'de Charonne, de 1,900 mètres. 

_ L'établissement de Saint-Fargeau, de 800 mètres. 

‚ L'êtablissement de la Villette, de 700 mètres. - 

‚ L'établissement de la Chapelle, de 1,200 mètres. 

"_ L'établissenient des Batignolles, de 1,200 mètres. 

Le publie’ doit bien remurquer que oës distances sont celles 
des plus petites portèès de \'artillerie de place; ainsi: 

Par le canon ordinaire de 24 et te mortier à ehambre aphé- 
rique, Paris se tbunvö eouvert en‘tous sens de boulets et de 
bombes. A en 
‘Au moyen des portóes les plus usuelles de l'artillerie de 
place, les établissemens: militaires, par une combinaison assez 

: Ólrange, attéignënt la-ville dans un rayon égal'à celui des forts 
étachés pour’ les grandes portées; de plus, an moyen de petites 
ortées, le plas blaignió des établissemens militaires envoie ses 








































R‚copsultée, adopte cette rêdaction. L'article ainsi 
ent barts 10 primitif et ilest.adoptd. — 
epasstá:l'artiehe Ì Fainsteongus: + 
‚ Adoniytistrateuis’ ou’ directeurs prúvisoires des compa- 
Dr fóirshles, ènvers les sous- 
Ners Iä Socisië'anón fid’, jie tik’ Papareùtent de teur gestion, 
\ tion et de l'emplöi desdo tiet proveriut(t des 'souseriptions. » 
le n'est pas adopté "2 ne: 
Ssident donne lecture de l'art. 12 ainsi conqu : 
„10 jours qui suivrant Ì'époque où chaque souscripteur aura 
Versement, les sommes en argent et les autres valeurs versées 
kn °5ä la caisse des assignations, telles qu'etles auront été reques, 
detapplication de lart. 408 da code pénal. Cette peine pourra 


Dn Selon les circonstanaes, par application de l'art. 403 du même 


andlleiment ét solidatrement de 


êorit de Paris, relativement à la séance de a 
dáputés du 31 mars: …. … 

;-qur vaùt à lúi seul touteune sbance, de même 
baas dófndte.vaat un long poème,.ctest. celuici : 
nt'ide-M: Maurant-Ballange proposant Fernala- 
Ms Gaizot Xx neltensent” dédlaré qar teenbinet | 
se retirer que d sbaaddimet oo du'if erogsit uri f 
eeen politique, … + … EE 
Uhonorable M. Lherbette est montó à la tribune 
tete M. Gaizot n'avait pas le droit de poser, sur 
ent de M. Maurat-Ballange, une question de cabinet. 
irorvonsvaus oelle=là ?. Depuis que V'honerable M. 
lâ la chambre, naus l'avons va constamment occupé 

8 ministère et aajourd'hui il ne voulait pas que le 
At le-droit-de so retirer. En vórité, c'est pousser un 

nee eDetfedien ; et depuis le médecin malgré 
Ärions pas encore vu ‘une cornédie plus amusante. 
d pense bien, l'opposition júge cet incident d'une 
geière; l'on peut en juger par l'article suivant de 





emi-liebe, 
Í CN EN Pr 


te Ta flas râpprochó y'pénètre’ de 1,940 niètres, ou d'une 





„Eet: Nouvelles Espagne. … - 
be ed A beren k Re 10 | ‘Madrid, 26 mars. 

Il a óté arrêté ce soir 27 personnes, qui ont óté mises au se- 
ret dansles prisons de la capitale; on croit ces personnes im- 
liquées dans une conspiration espartèeriste; un: des inculpés 
st le notaire Lopez Fontado, Au moment où il a été arrêté, il a 

fait feu avec une escopette et a blessé un’ des dgens. 
“_—r Le rapport sur le büdget des röcetfes sör'á présenté inces- 
gamment à la chambre des dêputês; ìl dst probabie que le bud- 


be des dépenses sera,diseuté demain & cette même chambre. La 


Wait hier, sr.une séance très intéressante à la cham- 
v008, Le Ministère devait, disait-òn, poser une ques- 
in, Met, Aussi les curienx étaient venus en grand nom- 
he afin; emencement de:la:sèance des: tribunes étaient 

zén d aux jours des grandes luttes parlementaires. 

ES en rale a été complètemgnt trompée. M. Guizot 

ii ri u'il adhérait à |’ amendement de la commission 
erhs Arée du traité sarde est réduite, d'une manière 

Ki tAtre ans; if ne pouvait plns-y avoirde débat só- 

ip Weait môme'M, Maarát-Ballange'à retirer l'amen- | 
„vat dépose, et qui, rèdujsant letraité à deux 
jes jemment rompu une convention diplomatique. 
{A U six membres senlement se sont levés en faveur 
Ent, sur lequel M. Gaizot, voyant. qu'il n'avait 
iN ©8,-avait.pompeusement pasé la. question de ca- 
kl Ste, on plaisantait beavaoup, dans la salle des 
peet effort de courage que venait de faire M. le 
itlres ótrangères. On y parlait aussi -de Ja santé. 
Ral Soult et de M‚ Laoava-Laplagne, Ces deux mi- 
Ser sórieusement indisposás depuis quelquês 
x étaient mieux portans hier, et l'on pen: | 
prochainement reprendre le. cours de leurs |: 


rapportjsar la loi âlectorate dura Ógalenent Fiéa deman, mais la 
discussion de cette loi n'aura lieu qü”aprês l'exámen des bud- 
gels. rb: eta re 
— Dans la séance tenae ce jour parle sénât, M, Carasco a 
dit qu'il désirait savoir si le gouvernement avait fait à la France 
uelque concession préjudiciable aux târifs-espagnolset s'il y 
euarrangement @ntre les deux goúverhemens potr que l'Es- 
agne pùt retirer’ quelques avantages de là convention. M. 
on, miinistré des finances, a réponda qu'il n'avait fait à la 
rance anenne concession de nature à préjadicier aux tarifs es- 
pagnols, mais qug si \'interpellation était faite pour faire allu- 
sion au sujet de la cote du 3 pe, il demandatt à ajourner toute 
ópanse. M. Carasco a déclaré être sûtisfart des ex plications da 
ministre, EN nt tn ed A 
| _— Lb’ Eco del Comercip dit que depuis quelques jours il est 
question d'un projet faneste ; lo scul élément de ce projet est le 
9 p. c. dont Îes intérêts recevraiënt une colloaation qu’ils n'ont 
pas aujourd'hui, — S kend, 


‚ Bourse de Madrid du 26 mars. 


peur pablie le bilan de la banque de France an 25 
Moyenreesde:la situation de la. banque pendant 
pe 1845 et. les opérations réalisées-dans le-cou-- 
Imestre, Le err ns 
930,875,755 fr. 70 o.Lepassif520,871,755 fr.79o. 
3 Da) kedesen caìsse 249,672,500 fr, des billets au 
‚502, opérations róalisées 3,349, 455, 366 fr. 
Miegnegt de faire une grande perte en France 
lek äridre Somnet, ater de Élytemnestre. 
Hiske drhaux de opposition provoquent particu- 
Na8 Bationale au pêtitioanement contre |’ arme- 
8 Yei entourent Paris, 
ei DE CANON pr 24 LANCÉ DES FORTS SUR PARIS, 
| Ux de Paris (la Réforme) qui combattent avec 


projet d'armer les forts, publie les calculs 


sans intôrêt 8 a SÖjours. - 
á z EN ONE RM 





: INSURRECTION CAREISTE EN ESPAGNE. 

Des lettres des Frontièreéd' Espagne annoncent qu'une insur- 
rection carliste anrait éclatê le 24 mars dans Berga, ville de la 
;Haute-Catalogne. Berga est une jetite villesituêe entre Solsona, 
Paycerda et ta Seu-d'Urgel, que les-carlistes, lors la dernière 
iguerreoivite, ont entourês de fortifieatig s de_campagne pour 
ta mettre‘à Fabri d'un coup de afin. Ú'útaitle séjour de la 
ijunte-centrale de la Catolagne; c'est là. qua expirè en dernier 
‘ieu l'insúrrection, lorsque Espartero est venù.en Catalogne, en 
11840, à la poursnite de Cabrera. Voieien quels termes le Phare 
ides Pyréndes annonce cette nouvelle, d'après une lettre de 
“Bourg-Madame, ville frontière vis-à-vis de Payoerda : ke 

‚« Depuis quelques jours on parlait vaguement d'une conspi- 
ratfon’ danste sens carliste qui devait éclater le 23, jour de 
‘Pâques, dansles vallées de la haute montagne de Catalogne. 



















Boulet de vingt-quatre, 


SES Pénètre : : 
del da hp par (grater de 
TN à 800 nee (quartier du Faubourg da Temple et 
we to gdolhda manden, 
6 geetroi edt aint-Germdin), À 108 môtres au- 
irma ee (quartier Saint-Jacques), à 1,400 mè- 
Biedt oelroi, 


Site (duartiers St- Jacques | - à 
de dl dn mar d'oerroi, ereen), à 
àda rc etnes (fanbonrg Saint-Antoine), à 2,100 
Rforiegdndeetrgj. neee 
ao ieipang 15 Venons de parler,et qui dominent 
ADL los ies: € les plus populeux de Paris on trou- 
En rien et en prenant leur moyenne, ‘ane 
ore, Môtres au-delà du mur d'octrei 
QUART De LIEUE. bre EE " é 


tet demie da matin, annonce que 1a ville de Berga s'est pronon- 
cée; jusqu'iei ce serait lasenle qui eût fait un mouvement. 
If y avait quelques jours que le gouverneur de Paycerda, alar- 
‘mé par suite des brnits qu'on faisait circuler, mettait la gar- 
 nison-soùs les armes chaque ùnit. Ee - 
|__»D'un aatre côté, on apprond que des troupes ont étéen- 
voyóes-de Figuières vers Gironne à la poursuite d'une bande de 
carlistes qu’on cruit être celle de Tristany. 

_ „En mmetempson a réuni soixante gardes civilsà la Sen- 
d'Urgel pour se mettre à la poursuite d'une bandede voleurs 
qui desole la cantrée. Il yen a sur plusieurs points. » 


PBôpital), à 






Une lettre particulìère, de source carliste, il est vrai, confir- 
me le pranunciamientade Berga. — ee 
» Cette même lettre-dit que la bande de Tristany s'est grossie 
considérablernënt , et que le capitaine-génèral Concha est sorti 
'j er personne de Barcclone à sa poursuite. Et Are 


S Bs Let rr Re 


‘ 


larmement de tontes les places, peuvent: lancer la bombe.et le 


Les deux plus êloignês l'un de l'autre, l'on-au sud, l'autre 


Batignolles au nord, se-croïsent de 2,900 mètres. - g 


Vaugirard -póndtre dans Paris. de 840 |. 







rojebtiles dans là ville, à une distaneë de 740 mêtres,-tandis 


omipission fait une réduction,de 24 millions. La lecture du, 


3 p. 0.34, au comptant ; 343 à 60 jours. — Sp. ce. 25fau | 
comptant ; 2915 à 60 jours. — Coupuas 28: à 60 jours, — Dette 


‘Ce inatin un avis reeude Bourg-Madame, du 24 à dix heures f. 


f:d'autant plas vive quê, cette fois, les travdillèurs, 







Ec Mle gaurerneura; publië 
reraeroier. les officiërs, sous-olficiers et soldats dela gernison de, 


»Depuis environ six mois, it est rentrò en Catalogue et- en, 
Aragon plus de trois cents officiers carlistes äé ceux qui avaient. 
suivi don Carlos en France, Ils sont revenus, soit en profitant- 
de l'amnistie, soit clandestinement, et la plupart cherèhent à. 
réanir du monde en attendant l'arrrivée des têtes dè colónne. - 

»Pep del Oli, célôbre partisan carliste catalan, s'est montré. 
avec une bande de plus de cent hommes sur les hauteurs de la. 
Conque de Tremp, frontière de Catalognië et-d' Aragon. Ce Pop 
del Oliestun nommé Jose Pons, éx-capîtaine dans l'ármée de: 
la reine Christine, qui passa’ dans les fángs carlistes pendant la. 
dernière guerre, et qu'on représente:comme an pertisan non. 
seulement très intrépide, mais assez-óelairé. -« 

» ll est faux que Balmaseda soit-en Espagne. Il a écrit le 23 fá- 
rrier de Saint-Pótersbourg à |’ an de ses amis. 

» La police est teut entièresur pied. Lelieutenant de gendar-. 
merie est parti hier sur la route de Béhobiejavee quatre gendar- 
mes âcheval, et n'est pas encoferen(ró. … 

» Depuis un mois on recherche infructuensement le maré«. 
ehal-de-camp carliste Zavala, qui a, dit-on, passé par icì plus. 
sieurs fois elandestinemenit. 

Bae 4 
Nouvelles de Portugal. 
S Lisbonne, le 25 mars. 

Le eamité chargé d'examiner les plans financiers du gouver-. 
nement a présenté son rapport à la chambre des dèputòs, ce. 
rapport est en tout point favorable au projet. La chambre doit- 
discuter le bndget mereredi (demain); sur Fa motion d’uu dé- 
puté, la chambre a donné carte blanche au ministre pour re 
viser et. modifier les róglemens sanitaires adoptés au moïs de. 
septembre dernier, dunt tes fächeux effets se font sentie tous les. 
joursde plusen plas. AE 

On croit que la session des cortès sera close immédiatement_ 
après adoption du projet de conversion, de celwi tendant à 
etablir un nouveau système d'impôts et da projet pour la cons- 
„traction de routes nouvelles, kade Een 


Le miniätère et ['opposition préparent activement leurs bat 
teries pour les élections gönérales qui auront lieu: procháine. 
‚ment. Tout annonce que la lutte sera vive et acharnée. 

— Les deux grandes difficultésqae le gouvernement portu- 
gais rencontre dans sa marche, sont la liquidation des finances 
et la levée des obstacles qui contrarient les communications 
intérieures, La lògislature actuelle prolongera sestravaur qui 
sant-d’une grande atilité pour le pays.L'époque des róölections. 
gênórales n'est pas éloignée, une loi álectorale est pröcisément 


|. ee qui manqne en Portugal, celle du 9 avril 1838-a étó frappée- 


‚de cadncité lors du rétablissement de la charte constitution . 


‚{-nelle: Les -dépntés-actuels ont été áls en vertu d'ua simple. 


décret. Le ministre, répondant à une interpellatioa faiteà ce- 

‚sujet par IE. Avila, a déclaré que le gouvernement ferait fairo 
les élections conformôment à ce décret déjà approuré par fo- 
parlement, dans le cas où le parlement avant la clôfurede la: 
législature actuelle, n'adopterait pas ane lói spóciale. Toute. 
fois, le décret sera modifië suivant le vu des círconstances et 
surtout quant à la róvision du cens êlectoral. Ces combimai-: 
sons plaisent à l'opposition et sont favorables à ses intórêts, 


Ër 





Nouvelles de Belgique. gon ’ 
: …_Braxelles, 3 avril, 
Le sónat a terminé hier la disoussion da projet de loi relatif: 
aux traitements des membres de l'ordre judieïaire. Ee. A 
_ Un tong débat s'est élevó sur les deux amendements proposös.. 
par la commission. Le premier consistait à modifier d'art, 16 en. 
ce sens qu'il n'aaraitinterdit aux magistrats que la participation 
salarióe à l'administration d'une sociétó ou d'un êtablissement 
industriel ; le second consistait à supprimer lart.17 qui inter-: 
dit aux membres dela magistrature de recevoir aucune indem-. 
nité pour toutes les autres fonctions qui pourraient leur êteo- 
tonfièes par le gouvernement. wi, ne SAR 
! Ces deux amendemens ont été rejetés à une forte majoritó.. 
Ilne reste plus que l'amendement quia été adopté aa pre-; 
mier vote, relativement aax traitemens des membres de la Kau- 
te-Cour militaire ; nous pensons qne le Sónat ne: le considòrera - 
pas comme assez important pour nécessiter le renvoi du projet, 
de lui à la chambre des représentans, et qu'au sechnd vote, cet 
amendement sera rejeté. On êvitera ainsi Î'ajvurdement-peut=. 
être indéfini d'ane loi attendue depuis si longtemps: … …—-- 
i “ — Tous les braöseurs du royaume de Belgique ee sont róanis 
‘à Malines pour rédiger, en commun, une protestation adressée à 
la ehambre-des reprósentans, contre la proposition faite par: 
21 membres de cette chambre pour améliorer lesórt de \'agri- 
culture. Les brasseurs prétendent que cette propositión inénags: 
d’ ane ruine inévìtable lenr indastrie qui est unedes prineipales : 
‚da pays et tarirait aussi une des plus importantes sources da-rp-. 
‘venn publie; ° Pads in Che hen Bee 
‘Tu Voici de nouveaux dótails sur l'incendie de I'hôtel: da 
gouvernement provincial de Lióge : . he Rn, 
Toute la parfie supérienre des bâtimens.de l'hôtel du gouver. 
nement , est dêtruite ; il n'en reste plus gaère que-le rez-de- 
ehaussöe, et il est probable que les planchers-du premier étage. 
ont beaucoup souffert et auront été ébraalós. hat 
‘Les pompiers, la troupe, lescitoyens, en grand nombre, 
tout le mondea déployé da zòle et du dévonement.:Malheureu. : 
sement un assez grand nombre de personnes ent été blessóes, 
‘plus ou moins grièvement ; le courage ou la témèrité de la: plu=> 
part d'entre elles les a fait courir, on quelque sorte, audes: 
vant des blessures qu'elles ont regues. __ * - % … 
De neuf bourgeois blessés, cinq'ont étó portós à 1’ hôpitat: de. 
Bavière : deux sont en dangerde mort, deux sont. grièvement. 
‘blessés; un sera guêrij-les quatre autres ont òtó conduits cheë 
enx après avoir régu les premieré secours dès doetears venus sur: 
leeliens. tt Ek Aber he ws 
‚ ” Fendant que les travailleurs êtaient aa, second,ótage le plan- 
‚cher s"éeronla-sous leurs pieds, H est imposstbje derendre |'é:- 
“motion des: témoîns de cette catastropbeg:estte émotion fut 
qu ocoupaient,: 
j Üe5 ‘sigues-de: 


6e an ’ 
sent ie Agt De agh „te of 


ber. 





Tes diffbrend points du bätimen Haaf 


idesespoir. …— 0 por etepn at : Rehn 
__Mais, par un bonheur providentiel, cette énorme chute.n'a- 


vait occasionnd In mort: de: personne „toutefois alle avait val à- 
pinsieurs horames des; blessures fort BEAVER. 


hier matin, une-proelamatign pour 


5 EE 


l'empressement dvec lequel ils s6‘sont vends sur: le ‘lieu du” 
sinistre.pour: porter des secours, Dr Ad Ees 



















àses sujels, avait résolu de denrander des éclaircissemeri 
les points qúi btaient demeurós eontentieux à La Hayé,- “4 
ge résoudre ensuiteet d'expêdier au plus tôt ló due d AMB 
En corisóquêhoë we seighnedr était recuis de dire st 
„dresser, seul , ou en conférence:, ‘let drticfes dont fes 
belles ‘demandátent:l'áddirion à ceux dela rêve pl 
en ênongant, à la sarge dà chalybe article, ce 
obóissans, en, pensaient. S. Á, dêsirait de plus quiilk 
‘sur les mêrnes articles ‚son ojiinion: personnelle , comiiê 
l'un de ses ministres, et‘enfin:il devait déctarer s’il lui Wel 
raisonnable que, le roi envoyant toutes les-dépêches nbc 
pour conclure la trêve, les Etats-Génóranx assemblés à js 
les prissent résolùtion , avant d'èntàmer dé nöu veltes 4758 
tions, sur les aides qu'ils êtaient disposös à accordór € 
fortis qu'ils feraient , an casqûe tes Hollandais ne cundétk 
àlatrêve, dans le temps qui leur serait fixé.: C 7 

















































DE je vaient jusques ores exhiböstelle procure de S. M. que l'impor- 

d VARI ETES { tance du snjet requérait, dont les Etats-Gónéraux des Provin: 

een |-ces-Unies avaient conqu qüelghe ombrage que, ‘de l'autre côté, 

lettre de M. Gachard adressée à MM. les questeurs de la | nese prücédrüt’a vec sincêtité, ou, pour le moins; qu'ils y ótatent 
chambre des représentáns belge : te ef 


| contfeminés de ceux qui n' @tirientaffectionnés au: bien et repos: 
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Etats-Unis l'avaient ei-deyant requis; après en avoir regu aver-, 


nn NE | nis de S. M.et des seigneurs Etats assemblés à Bruxelles, n'a- 
u 







re 
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l'autre côté, telle dâolara pant serait tronvée nétessairo poer | 
le repos gomnmun de, tout.te, Pays-Bas et pour sortir dg cette 


ion betraden P‘Koninkt:Wederd; Scho 
dend 5 : 


‘Les députés. belges. avajent $émoigné „leur, éton nement de’ 


DON dost 



















dae; il n'y eut personne, panonì les grands et les ambassadeurs, | _…… … e 5 RR … (8 er a CGA ” re im ale dw ete on net 1 te geit 
rk ee hits 5 ende f cétto déclaration ; ils, avietit protesté de Ta, sinoërjté de leurs | , N 8 À eds. 
qui nekentoyâk wisitan (1). Ceci se passait à la fn de décembre. principa'ax dans les igst qa avslant sa Hou juquech sh Op Vrijdag 4 April 1845. (Ne 45 in hot abonnement of 
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